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forcisse le teint. Mais la moitié, ou peut être les trois quarts
de son sang blanc, ne paraisent pas avoir sensiblement dé-
tourné son caractère de celui de la race noire. Elle le doit
sans doute à son éducation. La compassion, les caresses,
et tous les autres sentiments tendres prennent rarement
place, pensons-nous, dans le programme de ses allures.
Ponto, le chien gaté, ayant trop largement satisfait sa gour-
mandise, s'était rendu dernièrement coupable d'une légère
incongruité, sur la galerie de devant. Son maître dit à Ella
qu'il faudrait lui faire la leçon à ce sujet, et la voilà aussitôt
à frapper le pauvre animal sur le crâne avec le manche de
son balai, et avec une violence vraiment révoltante. Nous
en étions tout indigné. Quelques jours plus tard, la pauvre
fillette s'était elle-même oubliée dans une affaire de peu
d'importance, le maître de la maison en fait l'observation à
la mère ; et aussitôt cele-ci de s'armer de 2 ou 3 lattes qui
se trouvaient là, et à bras raccourcis sur la tête de sa fille ;
et celle-ci de pleurer et de crier, sans nullement songer à
fuir ni à résister. Nous manifestons ouvertement notre in-
dignation, mais le maitre lui, de rire aux éclats, en répétant

que c'était ce qu'il fallait. Ajoutons pour complément à
ces détails que Aunty appartient à l'église baptiste, tandis
que sa fille va à l'église méthodiste. Tout le monde est libre
ici, et il y a des églises pour tous les goûts.

A propos de ces fractionnaires de sang Africain, on voit
quelquefois des choses fort étonnantes, ce sont de jolies bru-
nettes, à cheveux absolument lisses, à traits tout-à-fait ré-
guliers, sans aucune projection en avant de la partie infé-
rieure de la face, ni lèvres épaisses, rangées dans les églises
et autres lieux avec les nègres. La première fois que nous
remarquâmes la chose, nous crûmes que c'étaient des
blanches qui, par circonstances, avaient été se placer avec
les noires ; mais on nous lit observer que la chose ne se voy-
ait jamais ; et que nos prétendues blanches étaient bel et
bien des esclaves, il n'y a encore que 5 ans, en raison de ce
qu'elles tiennent de leurs mères 1 ou peut être même 1
seulement de sang Africain. Nous en avons vu plus d'une
qui, dans tout endroit au Nord, ne pourrait jamais laisser


